
Édito
Certains  l’ont  découvert  à
l’occasion du confinement, d’autres
le pratiquaient déjà quelques jours
par  semaine  ou  par  mois :  le
télétravail.  S’il  a  permis  à  de
nombreux  salariés  de  poursuivre
leur activité à la maison, cela n’a
pas  toujours  été  facile.  Certes,
nous avons pu prendre notre petit
déjeuner  en  pyjama  devant  notre
ordinateur,  avoir  des  horaires  et
des pauses beaucoup plus flexibles,
prétexter un problème matériel pour
éviter de faire voir notre coiffure
qui  confinait  à  la  disgrâce,  et
même  sécher  quelques  réunions  (…
chut !).  Mais  de  multiples
problèmes  sont  apparus,  techniques
ou  sociaux.  Bureau  à  soi  (pour
éviter  l’irruption  soudaine  d’un
enfant  en  pleine  visio  par
exemple),  ou  espace  de  coworking
sauvage et désorganisé ? Équipement
qui vous lâche lâchement, connexion
saturée  –  surtout  si  vous  êtes
plusieurs  à  streamer…  pardon,  à
télétravailler  en  même  temps.  Une
fois la technologie domptée, c’est
la  sur  sollicitation,  le  mal  de
crâne, le casque ou les écouteurs
qui gênent, le lieu de sociabilité
informel qui vous manque (oui, vous
savez, les discussions autour de la
machine  à  café).  Le  travail  est
ainsi rentré à la maison… pour le
meilleur ou pour le pire ? Avouons-
le,  nous  nous  sommes  vite  laissé
déborder par le travail, sollicités
de  toutes  parts,  allant  même
jusqu’à  rallumer  l’ordinateur  le  soir  pour  télétravailler  devant  la  télé,
télécommande dans une main et téléphone dans l’autre. Et avec tout ça, il
fallait continuer à prendre en charge le travail domestique, et s’occuper des
enfants (et comme d’habitude, ce sont les femmes qui y ont consacré le plus de
temps : probablement le fameux girl power). Alors que le travail à la maison,
ça devrait être un gain de temps, pour… faire autre chose que travailler !
Mélanie Pettinotto

Connexion illimitée ?

Le chat sur les toits. (Image Kiffer)



LE CONFINEMENT, VU PAR LES PARENTS…

Journal d’une maman d’élève – confinée, en plan de continuité
On ne l’avait pas vu venir, celle-là !
Et puis… ça s’est fait.  Presque naturellement pour moi côté professionnel :  mon métier de

contrôleur de gestion est finalement réalisable 100 % à distance, sous réserve d’une connexion internet
pas trop pourrie et d’un accès sécurisé au réseau de mon entreprise. Et je peux tenir sans voir mes
collègues car j’ai espoir de les revoir un jour quand même !

Je me suis inquiétée de la poursuite des apprentissages de mes enfants. Le grand en 4e, la plus
jeune en CM2… OK, j’avoue : avec Pronote, je savais que les choses allaient vite se mettre en place.
N’empêche, c’est pas la même chose d’utiliser Pronote en temps normal et à 100 %. Et je reconnais
avoir  été  compatissante  envers  les  profs  lorsque j’ai  lu  les  premiers  témoignages  du  Bucloscope
confiné. C’est vrai que derrière leur statut (de prof, donc) ce sont des aussi des personnes en chair et en
os, avec des états d’âme, des familles…

Donc le confinement s’est mis en place et je me suis délectée des témoignages du Bucloscope.
Mais pas que !!! J’ai été impressionnée par la vidéo publiée par le collège au début des vacances, avec
les petits messages vidéo compilés.

Bref, au final, bravo à vous, les profs, le Principal, et toute l’équipe pédagogique = de mon point
de vue, vous assurez !!

Pour finir,  et pour faire écho à la playlist  de confinement de Mélanie Pettinotto,  voici  la
mienne :

 Musique : le dernier album de Tame Impala et aussi celui de Haim.
 Livres : Sarah Moss,  Après la  Fin (The  tidal  Zone pour celles et ceux qui lisent en anglais) ;

Daniel Pennac, La Loi du rêveur.
 Jeu vidéo : Just Dance.
 Série : Tchernobyl (la grosse claque !!!!).
 Films : ceux des années 80 / 90 qu'on fait découvrir aux enfants (Mon Père ce héros, les films

avec Bruce Willis…).
 Tenue : tout sauf chic (et pas de pyjama : ça se voit en visioconférence !!).
 La recette : le Egg M*c Muffin fourré maison, pour faire venir un peu d’Amérique dans notre

petit déjeuner (couper un muffin du commerce en deux, le toaster, et mettre du gruyère ou
cheddar ainsi qu’un œuf au plat percé et bien cuit dans un petit moule rond, et une tranche de
bacon grillé selon les goûts). •

La maman d’un élève de 4e C

Confinement
Pendant ce confinement, Alex a eu une petite sœur après quelques jours seulement.
Difficile sans maman trois jours, et après de trouver un rythme avec le bébé, les biberons, les

pleurs, les devoirs et pas de PC les premiers temps ! Et une maman fatiguée.
Une vie dans les cartons car un déménagement annulé et un petit balcon à la place d'une

grande terrasse.
L'euphorie « Chouette ce sont les vacances » est vite retombée quand Alex a eu un PC et un

rythme de confinement (heures pour se coucher, se lever, des heures de jeux vidéo bien définies…).
Comme nous ne pouvions pas aller manger dehors, le restaurant venait à nous, hamburgers,

sushis, pâtes fraîches, de bons petits plats, mais ça c'est toute l'année !



Un peu plus de temps avec sa grande sœur et de beaux moments de complicité, ainsi qu'avec
beau papa.

(Un escape game à domicile bien sympathique, des jeux de société).
Les devoirs, c'est pas facile tous les jours mais on s'adapte au mieux.
Très très peu de sorties et aucun contact avec les personnes extérieures.
Toujours une bonne hygiène de vie : douche, brossage de dents, mais côté tenue c'est plutôt

cool, à l'aise sans contraintes.
Comme  y'a  un  nourrisson,  le  confinement  durera  plus  longtemps  pour  nous,  mais  le

déménagement se fera.
Hâte que tout ça soit loin derrière nous. •

Alex en 5e C, beau-papa Fab, maman Lina, grande sœur Olivia, petite sœur Célia
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Maman confinée
La  surcharge  cognitive  des  femmes  revient  dans  l’actualité  pendant  le  confinement :  on

s’imagine que le télétravail  est confortable,  la personne travaillant à son ordinateur avec sa tasse
préférée de thé ou de café  préféré,  dans son environnement personnel,  décoré,  conçu pour être
chaleureux, confortable. Vous voyez ? Comme sur les photos de I-stock… Une belle femme en tenue
« casual », peut-être habillée avec des tons pastel pour insister sur l’idée de douceur, son teint est lisse
et rosé,  une beauté fraîche et naturelle (due à un maquillage invisible et quelques retouches sur
Photoshop), une coiffure faussement négligée car ce n’est qu’une impression, le coiffeur y a passé du
temps. Il y a même un plaid en mailles blanc cassé pas loin, sur le canapé, au cas où elle voudrait se
reposer ou se lover dedans en travaillant, des plantes vertes, une baie vitrée qui la protège du monde
extérieur  tout  en  lui  permettant  de  le  voir,  arboré,  tranquille,  calme,  étonnamment  vide  en  ce
moment, tiens… On aperçoit même un bouquet de tulipes dans un vase en verre pour célébrer le
printemps qui tarde à venir, mais qu’elle a décidé d’installer malgré tout dans son salon cosy. Sur la
table du salon, quelques revues dénotant son attrait pour le beau, la culture, et le savoir.

Mais cette femme extraordinairement épanouie en réalité serre les dents. La maman confinée
rêverait de cette photo si elle en avait eu le temps, mais elle s’est couchée très tard (1 h du matin) car
elle a préparé sa propre classe pour être opérationnelle ce matin avec ses élèves. Elle s’est levée tôt pour
que sa propre fille soit opérationnelle à 8 h [...] devant Pronote. Briefing intergénérationnel. Que faut-
il imprimer pour aujourd’hui ? Oui, on a voté pour un budget feuilles-cartouches d’imprimantes pour
s’épargner quelques heures d’écran. Comment on s’organise ? Quel cours est prévu à 8 h ? OK donc on
commence par celui-là. Ah… rien n’est mis dans Pronote. OK on passe au suivant (on se rendra compte
plus tard dans la journée que le cours attendu à 8 h est apparu dans l’après-midi sur Pronote). Lecture
collective (enfin, en duo !) des consignes, verbalisation, planification, organisation…

Et hop, la maman confinée envoie à certains de ses petits élèves les liens vers les applis qu’elle a
créées dans la nuit pour eux, pour apprendre à lire, à compter [...]. Une heure passe, retour vers la fille
confinée. Tout se passe bien ? Ah ok… alors attends, là, je vais t’expliquer. Ou, tiens, on va chercher sur
internet des explications (car la maman confinée n’est pas non plus omnisciente).

Retour sur l’ordi de la maman confinée. Des mails des collègues,  il  faut écrire en retour à
certains ou en rappeler d’autres. OK, demain visio avec l’équipe de circo… 11 h 30… Retour vers la fille
confinée. Toute seule depuis des jours. Une vie sociale qui se réduit à des réseaux sociaux. Cela semble
tellement superficiel. Plus aucune situation de discussion en face à face (sauf avec la maman confinée
ou le papa confiné quand il revient le week-end). Oh là là… elle n’en voit pas le bout, de ce travail à
faire.  La maman confinée encourage sa fille confinée.  En même temps,  elle pense à ce qu’elle va
pouvoir cuisiner ce midi, ça doit être rapide mais vitaminé, la vaisselle devra être finie à 13 h 30. Oui
pas de chance, le lave-vaisselle a rendu l’âme. Zut, elle avait oublié ! Il y a encore le lave-linge à vider et
étendre… Grand moment de science-fiction : l’espace et le temps se compriment, se télescopent. Vont-
ils exploser ?  Il  faudra penser aussi  à retourner faire quelques courses avant que ça ferme,  et les
horaires ont changé… donc avant l’EPS et le dîner, mais après le travail écrit…

Donc  on  reprend :  linge  (en  réfléchissant  à  comment  faire  travailler  le  petit  groupe  de
maternelle sans ordi [...]), cuisine (en réfléchissant à une appli qui serait judicieuse à fabriquer pour
les mots-outils des CP), repas, vaisselle (non ma chérie, je vais la faire, toi tu as du boulot et n’oublie
pas qu’on va aussi faire l’EPS ce soir avant de dîner… à deux, c’est quand même plus sympa… pourvu
qu’on arrive à tout boucler avant…).

La journée avance comme ça, finalement, la fille confinée boucle son travail à 20 h, les deux
n’en peuvent plus. Elles dînent. Vaisselle, rangement, un petit peu de ménage car sur la photo on ne le
voit pas, mais en réalité les moutons et les poils de chat s’accumulent, et au lit pour la fille confinée.
Non ce soir pas le temps de regarder quoi que ce soit. La maman confinée se rererererefait un café
(l’auteure a oublié de les mentionner précédemment) et retourne sur l’ordi avec toutes ses questions :
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comment elle va pouvoir faire lire ses élèves en distanciel par internet avec un smartphone ? Comment
fera-t-elle après le déconfinement en se tenant à un mètre d’eux ? [...]

Et dire que les voisins, eux, ont eu le temps de faire plein de semis et de planter des patates
dans leur jardin, d’aller se promener à vélo en famille… je me demande bien quel métier ils font… ah
oui, ils sont à la retraite ? •
Une maman d’élève

V  oici mes quelques mots pour parler de cette étrange période…  
Une certitude ressort de tout cela, je n'aurai pas pu être ni professeur, ni maîtresse…
Je manque légèrement de patience pour expliquer clairement les choses… Professeur d'anglais,

encore moins, car ma façon de parler dans cette langue est totalement pitoyable, ce qui me vaut à
chaque tentative de nombreuses moqueries…

Difficile au départ de faire comprendre que l'on ne faisait pas que de « simples devoirs », mais
qu'il fallait faire l'équivalent de ce qui ne pouvait être fait à l'école.

Dommage que ce que dit Maman n'ait pas la même valeur que ce que disent les professeurs ou
la maîtresse, on aurait pu gagner du temps sur une multitude de points.

Mais bon, je ne vais pas me plaindre de mes enfants qui ont fini par trouver assez rapidement
un rythme de travail bien approprié.

De nombreux jeux de société en tous genres ponctuent nos journées :  jeux de hasard,  de
stratégie, de réflexion… On a le temps de tous les faire… et même de les refaire…

Dans nos préférés, il  y a  Exploding Kittens,  le  6 qui prend,  Unlock,  Concept,  Trivial Pursuit
(version famille), Risk, Yam's…

Ce que j'ai vraiment trouvé le plus dur dans toute cette situation est juste le fait de ne pas
pouvoir rentrer voir la famille…

Vivement que tout redevienne normal !!!! •
Sonia, maman de Katie

Comme vous avez du temps…
Nous  sommes le  10  mai  déjà,  presque deux mois  de  confinement,  nous  ne  sommes pas

soignants, nous avons la chance de télétravailler. Nous ne remercierons jamais assez ceux qui nous ont
permis de continuer à vivre confortablement, et de ne pas voir le temps passer…

Tout a commencé le 16 mars avec la fermeture du collège, et la mise en place du télétravail pour
nous. Il a suffi d’une journée pour comprendre qu’il allait falloir établir des règles : une interruption
toutes les 15 minutes par un enfant qui a une question et qui panique, ça ne va pas être possible…

On organise une pause télétravail dans la matinée et une dans l’après-midi pour débloquer
toutes  les  situations  critiques,  mais  surtout  une  formation  accélérée  à  l'impression,  au  scan,  à
« enregistrer sous » pour les enfants… et ouf… ça va mieux ! Enfin, le croit-on… !

Car  c’est  là  que  tout  se  complique…  « Comme  vous  avez  du  temps,  après  vos  devoirs,
construisez une station spatiale internationale, imaginez un voyage dans le temps, fabriquez un OVNI
qui doit voler au-dessus d’une feuille… » (bon OK j’exagère, c’est pour imager l’idée…) ; et mon grand
chef : « Comme tu as du temps, prépare dès maintenant la visite de ton client » (dont on ne sait pas
quand elle pourra avoir lieu, du coup…) ; et mon client : « Comme tu as du temps, tu peux analyser
l’impact de la crise ? » ; et à la radio le matin au réveil : « Voici quelques idées pour occuper votre
temps… bla… bla… ».

Hein ? Mais il est où ce temps dont tout le monde parle ???
Ça n’empêche pas l’ambiance d’être bonne à la maison.
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Passées les premières angoisses (un des enfants : « Ça fait bizarre de me dire que je peux tuer
quelqu’un juste en m’approchant… ». Alors, non, en fait, c’est le virus qui peut éventuellement tuer les
plus fragiles, mais sûrement pas les enfants…).

Passé le stress (mais comment ça marche pour attacher un doc sous Pronote ?).
Passés les a priori sur le télétravail (dans télétravail, il y a travail, et en fait, ça marche comme

au bureau, avec un ordinateur et une souris, sauf que les réunions sont sur Skype et que je prends le
café toute seule), ça fait du bien de nous retrouver tous les quatre à midi, de ne pas courir à droite et à
gauche, de se lever un peu moins tôt…

Et puis c’est vrai qu’on a du temps le week-end : je me suis même mise à jouer aux jeux vidéo,
pour la plus grande joie des enfants, nous faisons des parties endiablées à quatre !

Nous découvrons nos enfants autonomes finalement, et responsables pour gérer leur temps et
leurs devoirs. Nous entrons davantage dans la relation entre les profs, le collège et les enfants : dans les
messages Pronote, je lis de la bienveillance, des encouragements, des félicitations… La communication
entre les parents, les enfants, le Principal, les profs, la vie scolaire est soutenue : tout d’un coup, on se
sent  membre  d’une  communauté,  qui  se  bat  ensemble  pour  maintenir  le  lien  et  continuer
l’enseignement.

Ce  journal  du  confinement  nous  fait  entrer  dans  l’univers  des  autres  membres  de  cette
communauté. Alors merci pour ça, et bon déconfinement à tous. •
C., une maman en télétravail

LES VACANCES DE MADAME PETTINOTTO
(ET LA DERNIÈRE SEMAINE DE CONFINEMENT)

Jour 36     :   Ulysse revient  
Pas de réveil ! Dormi jusqu’à 10 h ce matin ! J’en ai profité pour faire les petites bricoles qu’on

n’a jamais le temps de faire : refixer correctement le lavabo, réparer la table de nuit bancale, fixer le
dessus d’un tiroir… On a fait voir aux filles les premiers épisodes d’Ulysse 31, comme le prof de français
de Z. l’avait suggéré. Mais j’ai surtout eu droit à un concert privé, avec Z. aux maracas et L. à la batterie
(faite de deux boîtes métalliques et une en plastique), qui suivaient G. à la guitare sur l’air de Zombie.
Elles s’étaient entraînées tout l’après-midi, trop drôle !

Jour 37     : Dans les branches  
Pour résumer, j’avais besoin d’être dehors aujourd’hui, alors j’ai continué à couper des branches

sèches en grimpant dans les arbres. Résultat : j’ai les bras griffés, des mains de travailleuse, et de la
résine dans les cheveux ! J’ai eu deux messages de remerciement pour le Bucloscope, ça fait toujours
plaisir. Et on continue Ulysse 31.

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : c’était une bonne journée. Ce que j’ai le moins aimé : j’ai
rêvé de la reprise au CDI, c’était pas joli joli.

Jour 38     : Profiter  
Quelle chance, il a fait beau ! On a fait un barbecue à midi, continué jardinage et bricolage

dehors, et on s’est baignés (même moi). Les filles jouent dehors, elles ont récupéré deux branches de
laurier  que  j’ai  coupées  pour  s’en  faire…  des  amies,  qu’elles  promènent  dans  le  jardin.  Quelle
imagination !
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J’ai eu un autre message pour le Bucloscope, une maman qui me dit qu’elle est fan  : je suis
énormément touchée ! Elle a partagé sa playlist de confinement, il y a des super choses.

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : c’était une très bonne journée. Ce que j’ai le moins aimé :
je sens que je suis coupée de la réalité.

Jour 39     : Faire de la poussière  
Comme je voudrais me débarrasser de la poussière qui  règne dans la maison à cause des

travaux dans les combles, je me remets au ponçage aujourd’hui. Encore un effort, j’y suis presque…
enfin, un peu comme Sisyphe hier soir dans  Ulysse 31.  ;-) G., lui, fabrique un plateau en bois pour
remplacer le marbre cassé de la petite table bistrot de dehors, elle est super belle. Depuis qu’on a fait la
liste des choses à faire qu’on n’a jamais le temps de faire, il coche plein de trucs, et moi rien, je suis
toujours sur les mêmes chantiers – soit les branches à couper, soit mes murs à enduire et poncer – qui
n’avancent pas vite parce que – et je suis incorrigible – je peaufine trop, encore une fois… Je devrais me
faire tatouer quelque part « Le mieux est l’ennemi du bien » – et même ajouter une seconde devise :
« Ne jamais remettre à demain etc. » !

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : je viens d’apprendre que pour libérer sa charge mentale, il
fallait commencer par les petites choses, et non l’inverse. Ce que j’ai le moins aimé : mais c’est pas
nouveau, je ne sais pas gérer les priorités…

Jour 40     : Faire la poussière  
Même programme qu’hier, ponçage, enduit, ponçage, enduit, ponçage et… fini ! Je ne poncerai

plus, en tous cas plus jusqu’à ce que j’achète la dernière baguette qu’il me manque pour un angle (et
sans compter le petit bout de mur que je n’ai pas fini dans la salle de bain). Mais pour la grande pièce,
j’ai  fini,  donc je donne un bon coup d’aspirateur partout, et je suis contente de voir disparaître la
couche de poussière blanche ! Et ce soir, je peux donc cocher ça sur la liste. Et ça, ça fait du bien !

Les filles sont toujours aussi calmes et indépendantes, je ne les ai pas entendues de la journée.
L.  a aidé G.  à repeindre le banc de jardin.  Et elle m’a fait voir un petit carnet dans lequel  elle a
commencé… à écrire son journal de confinement ! En fin d’après-midi, il y a une bonne odeur dehors,
je hume l’air et ça sent bon la chaleur d’été et l’herbe sèche.

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : avoir ENFIN fini le ponçage ! Ce que j’ai le moins aimé :
on est déjà vendredi, ça passe trop vite.

Jour 41     : Quarantaine  
Il fait beau et chaud aujourd’hui, je préfère travailler dehors. Zut, il se met à pleuvoir ! Cela dit,

il fallait de la pluie, Météo Grenoble a dit que nous avions eu la plus longue période sans pluie depuis
1953 ! On s’est fait une semaine de Bienvenue chez nous en une journée.

Ce que j’ai  le moins aimé :  Z.  avait piqué son PC pour regarder un film en douce dans sa
chambre, elle est punie.

Jour 42     : C’est dimanche  
Un peu de jardin, parce qu’il fait beau, mais pas de gros boulot, parce que c’est dimanche. Je

passe quand même deux heures à faire une retouche sur un flipper, et je suis très fière du résultat. J’ai
la même sensation que lorsque je fais une enluminure à Saint Antoine l’Abbaye avec les élèves de 5 e ;
j’adore cette concentration, la précision de la pointe du pinceau, le choix de la bonne couleur…

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : on s’est encore bien marrés devant Hôtel Transylvania 2  !

Jour 43     : Sortir  
Pas envie de me lever ce matin. G., lui, a repris le boulot, il finit la journée crevé. Avant midi, je

sors acheter du pain (et des petits gâteaux, j’avoue), je m’arrête à la librairie acheter des magazines. J’ai
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le sentiment d’avoir un peu fait ma B.A. pour les commerces et la presse. Mais aussi l’impression d’être
passée pour une martienne en n’ayant pas de masque : je n’ai pas encore pris le temps de m’essayer à en
coudre.

Sieste sur le canapé en écoutant Foals. Après, je relève mes manches pour faire du carrelage. Je
pose… quatre carreaux. Oui, je sais, c’est pas rapide, vous ne voudriez pas de moi comme artisan ! Mais
pour ma défense, il n’y avait pas de ragréage à cet endroit, et 2 cm à rattraper pour être au niveau des
autres carreaux déjà posés, c’est pas évident, hein…

Enfin, on regarde Astérix. Je trouve qu’on donne beaucoup de temps de cerveau à la télévision…
Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : les petits gâteaux. Ce que j’ai le moins aimé : le film.

Jour 44     : Attendre des nouvelles  
Des nouvelles du déconfinement éventuel,  même si on ne suit pas le discours du Premier

ministre. Sinon, découpe de carrelage, fatigue, sieste, Ulysse 31.
Ce que j’ai le moins aimé : le repas de midi, le premier que je rate depuis longtemps.

Jour 45     : Arhrhrhrhrhrhrh  
Au secours, j’ai des zombies à la maison ! Les filles s’ennuyant un peu, on les a autorisées à

jouer aux jeux vidéo. Elles s’étaient installées sous la tente. Moralité : on ne les a pas vues ni entendues
de la journée, mais après, on a du mal à leur demander quoi que ce soit… même mettre ou débarrasser
la table.

Et puis G. a craqué aujourd’hui, il est sorti ! Il a voulu aller chercher les courses du drive à
Carrefour Meylan, et il y est allé… en Corvette ! Il s’est fait plaisir à sa façon…

Sinon, aujourd’hui, on a terminé de mettre l’isolant au plafond de la chambre, qui a fait office
de salle de classe ces dernières semaines.

Jour 46     : Speed  
Depuis deux semaines, on observe une merlette dans le conifère devant le salon. Elle a fait des

allers-retours plusieurs jours avec de la mousse et des brindilles dans le bec : elle préparait son nid. Ça
fait quelques jours qu’on la voit passer avec des vers de terre dans le bec, elle doit nourrir ses petits
oisillons. Mais ce soir, j’ai entendu la merlette piailler, une pie avait l’air de l’embêter : on va surveiller
et la chasser si elle continue…

Je me suis senti anxieuse toute la journée, l’approche du 11 mai m’angoisse de plus en plus. G.
aussi était stressé, cette histoire de chômage partiel, son chef qui veut absolument faire une réunion
en présentiel  lundi prochain, la rentrée du 11  (et que décider pour les filles ?). On a besoin de se
soutenir. On a terminé Ulysse 31…

Ce que j’ai le moins aimé : encore abandonnées à leur console aujourd’hui, les filles sont speed
ce soir.

Jour 47     : L’Internationale sera le genre humain  
Jour des travailleurs, on ne bosse pas. Levés à 11 h, on fait une sorte de brunch, mix avec un

petit déj anglais. G. propose aux filles de nous préparer une chasse au trésor, mais avant ça, je leur
demande de m’aider à faire une manif  de 1er mai avec tous leurs Playmobils. On passe une bonne
heure, c’est très drôle de placer les personnages, de les mettre dans des situations diverses, de glisser
des intrus (un cosmonaute, le Père Noël, un gars en maillot de bain, un samouraï qui commande des
frites, une souris etc).

Jour 48     : Faire de la menuiserie  
Comme hier, levés à 11 h et brunch. Après quoi on s’est attaqués au lit pour L.. On a sacrifié 4

cm des pieds du vieux lit bateau, mais maintenant, il passe sous la fenêtre de la chambre. On s’est mis
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tous les quatre pour le nettoyer, lui passer un bon coup de popote et le lustrer. L. est ravie, elle a un lit
de princesse ! Scie en main, G. a ensuite voulu se risquer à couper en deux la table de cuisine récupéré
chez Tatoune que je voulais transformer en bureau pour moi. Reste à lui trouver un plateau. Moi, j’ai
enfin pu faire la sous-couche de blanc sur les murs des combles, ça fait propre. Et voilà, plein de choses
cochées sur notre liste !

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : je suis contente, on a pu conserver deux meubles du
patrimoine familial.

Jour 49     : Photosensible  
Ce matin, j’ai cherché des infos sur les conditions sanitaires : en bref, j’ai lu le protocole pour la

réouverture des établissements.
Après manger, sieste puis jardinage (gros gants et arrachage de chardons pour moi, G. coupe

les cornouillers envahissants et il en fait une belle clôture en haut du terrain : rien ne se perd !).
Mon besoin de soleil a été satisfait, j’ai fait le plein de vitamine D aujourd’hui. Il a fait beau et

chaud. C’est le printemps ma saison préférée. Tout est possible. Tout renaît. Tout peut recommencer.
Et le printemps n’est pas excessif comme l’été ou l’hiver.

Cette belle journée se termine par le film Le Mans 66, que j’ai trouvé bon.

Alors, ces vacances ? Pas de réveil. Peu d’info, peu de réseaux sociaux. Pas toujours du beau
temps. Pas pu souder. Pas lu. Écris. Cocon. Sécurité. Déni. Peur de la fin du confinement. Inconnu.
Nécessité d’un sas de décompression. Quel intérêt à sortir ? Je cherche… Je ne vois que la culture
(concerts, festivals, expos) et les ballades. Et aussi partir en vacances. Tout sauf le train train !

Jour 50     : Le lundi au soleil…  
… C’est une chance qu’on a aujourd’hui ! Du coup, la rentrée passe mieux.
Mais il faut reprendre le rythme du travail : des  mails  pour inviter élèves et parents à écrire

pour le Bucloscope, des mails pour Adolire, des mails professionnels, des mails pour l’école de L….
Le tour de jardin à midi est bienvenu pour s’aérer, tout comme le nettoyage du jardin ce soir. Et

Z. nous avait préparé une petite chasse au trésor dans le jardin ; demain ce sera au tour de L..
Sinon, on voit Le petit Baigneur et on rigole bien. La présence de Pierre Dac me donne envie de

relire L’Os à moelle, pour rigoler, on rigolerait…
Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : contempler notre jardin. Ce que j’ai le moins aimé : snif,

les vacances sont finies.

Jour 51     : En mai, ne fais pas ce qu’il te plaît  
Ne pas faire la grasse matinée.
Répondre aux mails.
Ne pas lire.
Préparer un questionnaire pour les collègues.
Ne pas flâner.
Faire travailler L. (qui ne sait plus ce qu’est un verbe !).
Ne pas jardiner.
Aller acheter le pain.

Jour 52     : Sciences naturelles  
Pas de travail (juste du ponçage cet aprèm). L. regarde l’émission Lumni et cet après-midi, on

est toutes les trois devant la télé pour… la grande dictée ! On est dingues, je sais, mais c’est pour le
challenge. Bon, j’ai honte, j’ai fait huit erreurs, que de la grammaire et un accent circonflexe. Z. a fait
dix fautes. L’honneur est sauf, j’ai trouvé l’écrivain Joseph Kessel, mais à la dernière seconde…
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Ah,  vous savez ce que j’ai  vu  juste avant midi ?  Une petite boule de
plumes devant la porte-fenêtre ! Un bébé merle juste sorti du nid ! J’appelle tout
le monde, on l’observe, on le photographie. Sait-il voler ? Ça n’a pas l’air. C’est
risqué de le laisser par terre comme ça, vu les chats du quartier, mais que faire ?
J. nous dit qu’il va se débrouiller, parole de vétérinaire. Un peu plus tard, on voit
un second merle. Ils finissent tous les deux par passer derrière le grillage, chez J.
et N. justement.  Il paraît que leurs chats sont trop bêtes pour les attaquer, ils
n’aiment que les croquettes. J’espère…

Et ce soir, que voit-on ? Un hérisson se baladant tranquillement sur notre
route : c’est celui de qui dort dans la haie entre chez nous et chez J. et N.. Merci
le confinement, sinon on n’aurait pas pu observer ainsi ces animaux…

Jour 53     : B*  
Désolée,  mais c’est le seul  mot qui  me vient après  cette journée !  Ça se sent que je suis

énervée ? Remarque, le coup de fil de C. m’avait déjà mise au parfum. La pauvre, appliquer des gestes
barrière avec ses maternelles ! On marche sur la tête…

Quelques bons moments quand même : on a mangé sur la terrasse de la cuisine à midi et la
nouvelle table qu’a faite G. est super. Quelques brasses dans la piscine pour faire tomber la pression. Et
une pression prise  en compagnie d’un copain (en respectant les  gestes  barrière bien sûr),  passé
récupérer un chargeur de batterie. Et un bon chat avec C. (on est raccord sur notre vision de la vie) !

Allez, souriez, demain c’est férié !

Jour 54     : E  ncore férié  
Levée à 4 h du matin, j’en ai profité pour regarder la lune, que L. m’avait invitée à observer,

puisqu’elle était particulièrement grande et lumineuse. Et c’est vrai qu’elle était belle !
Aujourd’hui, deux coups de fil de collègues suite à la réunion d’hier. Comme prévu, je m’attelle

à leur faire un mail. Je n’ai pas oublié de souhaiter bon anniversaire à B., qui a un jour férié rien que
pour elle !

J’ai quand même coupé cet après-midi en sortant arracher des herbes, et grattouiller la terre,
moi, ça me détend ! Les filles se sont baignées. Après des bonnes pizzas, la journée se finit au bord de
la piscine par un partage de morceaux de musique entre G. et moi (bon, j’arrive toujours pas à lui faire
écouter Dominique A, tant pis), puis par un épisode de  Bienvenue chez nous et un moment d’une
émission sur des animaux à adopter.

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : aider mes collègues.

Jour 55     : J’aime qu’un plan se déroule sans accroc  
Aujourd’hui, beaucoup de mails et de coups de fil concernant le boulot. Du jardinage, un peu.

Et je sors acheter du pain, pour la première fois avec un masque.
Ce soir, on regarde le premier épisode de L’agence tous risques, ça plaît beaucoup aux filles,

tout comme le nouveau dessin animé que l’on commence : Les mystérieuses cités d’or. Je termine mes
mails tard, devant une émission sur des petits chiens trop mignons.

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : je retourne en enfance avec Les mystérieuses cités d’or. Et
la merveilleuse voix de Jean Topart. Ce que j’ai le moins aimé : j’ai très mal dormi.

Jour 56     : Avancer masqué  
Ce matin,  je pars faire des courses avec un masque pour chercher… des masques,  mais je

reviens bredouille.
Encore des mails et des coups de téléphone entre collègues, mais en plus, on se réunit en classe

virtuelle pour prendre des orientations collégiales pour demain.
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Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : le barbecue.

Bilan : cette semaine, je n’ai géré que le dossier de la reprise au collège, je n’ai presque pas vu
les filles, G. a été très compréhensif. •
Mélanie Pettinotto

KIFFER !

Je  me régale  à  la  lecture  des  textes  des  élèves.  J'avoue être  très  fière  de  Clovis  qui  s'est
totalement révélé avec ce confinement ! Je suis heureuse pour lui.

Mes vacances ont été pleines de questionnements pour la suite, préparation de la prochaine
séquence – qui m'a pris beaucoup de temps, car pas très inspirée et jamais totalement satisfaite…

Mes tenues… Tu es sûre de vouloir savoir ?   Eh bien,  c'est très simple,  on pourrait me😂
confondre avec une prof d'EPS ! Attention, je fais de l'exercice physique hein (fitness, yoga, exercices
de ballet barre)… Mais allez, je dois admettre que c'est surtout pour le confort et par flemme !

Depuis  ma fenêtre,  j'observe  un  petit  nid  d'oiseau.  Ça m'émerveille.  J'ai  toujours  été  en
admiration devant la nature et les animaux. Je peux passer des heures à les observer.

Oh,  et  puis  il  y  a  le  petit  chat  des  voisins  qui  me  fait  des  frayeurs  (cf. :  photo).  Mais
apparemment, il gère !

Depuis jeudi, j'ai un souci avec le wifi… Soi-disant quelqu'un passera lundi… On verra ! En
attendant, vive le partage de connexion ! •
Angie Kiffer
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LA « CLOVIS-GAZETTE »

Semaine 6
Cette  semaine,  c’est  décidé,  c’est  repos  total.  En  fait,  pendant  ce  confinement,  j’ai  pris

conscience que si je me donnais les moyens de travailler sérieusement à la maison, eh bien j’étais
capable de suivre comme les autres. J’ai discuté avec mes parents, on a posé les choses et ça m’a fait du
bien. Je sais que je ne suis pas un grand physicien, ni un grand philosophe, mais en y mettant du mien,
je peux réussir comme les autres. Du coup, je ne vous cache pas que depuis, le confinement, j’ai bossé
dur, concentration extrême et travail. Et je suis content, ça paie. Et surtout ça fait trop du bien.

Du coup, comme je vous disais, cette semaine, je m’accorde un repos total parce qu’en vrai, je
suis mort. Mon cerveau fume. On verra pour les révisions la semaine prochaine.

Semaine 7
Cette semaine, reprise des révisions, un peu tous les jours.
J’ai aussi participé à une formation organisée par la Fédération du Roller Hockey en Auvergne-

Rhône-Alpes pour suivre des vidéos conférences pour valider le diplôme d’arbitre fédéral.  J’ai suivi
deux modules de deux heures que j’ai validés, et je peux donc continuer la formation. Nous sommes
une dizaine de participants, des jeunes, des moins jeunes et des vieux.

Je suis motivé pour reprendre les cours en mode confinement, et me prépare à un retour à la
normale, mais en mode masqué.

Semaine 8
C’est la dernière semaine de confinement, le 11 mai nous serons « libérés, délivrés » !!! (comme

dirait l’autre, oui l’autre, là… la Reine des Neiges).
Cette semaine, c’était la reprise des cours, dur, dur de se remettre dans le bain, mais quand faut

y aller… faut y aller.
Lundi,  j’ai  reçu un appel  du Principal  et  de  Mme Klieman, qui  ont validé mon choix de

poursuivre en 3e générale. J’ai même eu droit à des compliments sur mon travail et ça fait plaisir !!!
Je vous l’ai dit, le confinement c’est bien, ça remet les idées en place. Je veux quand même dire

merci à mes parents qui me soutiennent et me font rire, et surtout m’encouragent. Ils m’ont permis de
me rendre compte que je ne suis pas débile mais juste fainéant, comme je le pensais.  J’avais juste
besoin d’un coup de pouce.

Bonne semaine. •
Clovis Gagneux, 4e A

LES ÉLÈVES FONT LEURS PLAYLISTS

Pendant les vacances,  j'ai  beaucoup joué à des jeux de société avec mon frère,  qui  gagne
presque tout le temps !

Sinon, j’ai regardé des films et lu des livres (BD et romans) que j'ai adorés.
J'ai aussi joué à des jeux vidéo (je me surprends aussi à passer du temps à me cultiver sur

Lumni).
J'aimerais faire plus de sport, mais bon : « Restez chez vous ! ». •

M. C.
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1 (Livre) Miss Peregrine et les enfants particuliers
2 (Musique) Revolver - The Beatles, en boucle
3 (Film) Bohemian rhapsody
4 (Série) Friends, Glee
5 (Jeu de société) Trivial poursuit
6 (Jeu vidéo) Mario Maker 2
7 (Plat) Pizza
8 (Tenue) Jogging et sweat beaucoup trop large. •
Lucy

Je ne sais plus à quel jour de confinement nous sommes, mais ce qui est sûr, c’est que nous
avons tous mis des petites routines en place et avons sélectionné des indispensables confinement.

Je vous partage les miens, si ça peut vous rassurer, et vous verrez que vous n’êtes pas le seul cas
désespéré !

Un livre que j’ai lu récemment, c’est 3000 Façons de dire je t’aime de Marie-Aude Murail, un
très beau livre plein de poésie et qui parle de théâtre et d’amour.

En musique,  il  y en a deux que j’écoute souvent en ce moment,  Death  Bed de Powfu, qui
convient parfaitement pour travailler en même temps, et You de Petit biscuit, lors des coups de blues…
Mais aussi des incontournables tels que Billie Eilish, Ed Sheeran etc.

Pour ma série préférée, je dévore Friends, qui est une série parfaite pour le confinement, parce
qu’elle est positive et remonte le moral ces derniers temps.

Je joue au badminton quand il fait beau dans mon jardin, et sinon plusieurs jeux de société, le
Uno, Cluedo, Destin, Abalone etc.

En confinement, je mange principalement du beurre de cacahuète et des yaourts à toutes les
sauces, et je bois maintenant du cappuccino de temps en temps.

Ma tenue de confinement : un jean et un t-shirt, je me respecte encore… •
Maëlys Dentant

Confinement, jour inconnu
Les jours deviennent interminables. Heureusement, j'ai de quoi m'occuper !
Je lis en ce moment L'envol du phénix, de Nicki Pau Pretto, c'est un livre passionnant mais très

long ! Ça parle de deux sœurs qui trouvent un œuf de phénix, mais elles n'ont pas le droit de le faire
éclore, alors elles partent à l'aventure !

Au niveau musique, j'ai découvert une composition d'un orchestre très différent de ce que l'on
peut entendre d'habitude. Ça s'appelle La Boîte à musique de Rhian Sheehan.

Mon film préféré, ça a toujours été Harry Potter ! Et à mon grand bonheur... TF1 passe tous les
mardis soir un des films de la saga !
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J'ai pris un abonnement pour Disney+, c'est vraiment génial et si vous n'avez pas de quoi vous
occuper, je vous conseille de prendre un abonnement !  Il  y a de tout pour tous les goûts !  Je suis
d'ailleurs tombée sur une série nommée Chien guide d'aveugle en devenir. Ça explique comment un
chien devient guide d'aveugle. On suit six chiens dans cette aventure, et je trouve ça passionnant !

J'ai beaucoup de vêtements tachés, trop petits, ou que je ne veux plus mettre, alors je les utilise
pour fabriquer des vêtements aux barbies de ma sœur. Avec une chaussette, j'ai fabriqué une robe, avec
une manche de  pull  j'ai  fait  un  short,  et  j'ai  même fait  un  maillot  de  bain  avec  un  ballon  de
baudruche !

En tout cas,  je ne suis  quand  même pas trop pressée de retourner au  collège !  Grâce au
Bucloscope, je peux savoir ce que font les autres, et ça me rassure un peu ! •
Léa, 6e

Jeudi 7 mai     : Carte  
Tous les matins se ressemblent et sont les mêmes, je commence à désespérer.

Tous les jours se succèdent la semaine est longue et j’en vois le bout.
Aujourd’hui la carte du déconfinement va être révélée.
Aujourd’hui espérons que l’on passe au vert, la tension est à son comble.
Alors quand ma mère m’a dit que l’on pourrait repartir vers le collège.
Alors à ce moment j’ai bogué : le collège l’endroit dont je rêvais.
Cet endroit dont mes souvenir étaient flous et refoulés.
Cet endroit que je veux retrouver, cet univers que je veux encore oublier.
Oublier pour avancer et retrouver notre ancienne vie.
Oublier pour continuer à progresser et maintenir un avenir. •
Une élève de 5e C

L’HISTOIRE…

The most beautiful wedding
Ce jour-là était un jour de fête pour tous les habitants de la forêt ! Tous s'étaient réunis dans la

clairière pour fêter l'arrivée du  printemps.  Quoi  de mieux à  faire ce jour-là  qu'un mariage ?  De
nombreux fiancés attendaient avec impatience ce jour pour célébrer enfin leur mariage. Mais ce jour-
là, Lierre n'avait toujours pas fait sa demande à Pavot…

Pavot était une fille des fleurs alors que Lierre un fils des feuilles, et il n'était pas facile d'avoir
une réponse à une demande en mariage avant plusieurs mois… À moins de lui demander soi-même…
Mais Lierre était trop timide pour oser parler à la belle Pavot : toujours malicieuse, toujours joyeuse,
plutôt charismatique et d'une beauté à couper le souffle ! Elle avait beaucoup de prétendants mais elle
aimait trop la liberté pour même songer à se marier un jour…

Mais Lierre ne perdait pas espoir et lui souriait souvent de loin ou l'invitait souvent à faire de la
balançoire près des branches de lys.  Aujourd'hui il  se décida à lui  parler,  car s’il  ne le faisait pas,
quelqu'un  d'autre  le  ferait.  Alors  il  s'habilla  de  son  plus  beau  sourire  et  envoya  une coccinelle
messagère à la maison de Pavot. Il alla ensuite cueillir un bouquet d'immortelles violettes et se rendit
au lieu de rendez-vous. Puis il attendit, attendit, attendit, attendit encore et encore mais elle ne vint
pas… Il avait presque perdu tout espoir de la voir ce jour-là, mais il se dit : « Et si elle n'avait pas eu
mon message ? Et si elle avait eu un empêchement ? ». Et il ne put s’empêcher d'imaginer : « Et si elle
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était quelque part avec Pépin ou Bogue ? ». Mais il laissa cette pensée dans un coin de sa tête et se mit
à sa recherche.

Près du  Café-citronné tenu par miss Pamplemousse ?  Non… Au port de la mare tenu par
monsieur Nénuphar ? Non… Chez elle près du parterre de coquelicot ? Non… Dans la clairière où allait
se dérouler le concert des « Mauvaise Herbes » ce soir-là ? Non… Vers la terrasse des rochers du soleil
tenue par miss Tournesol ?  Non… Chez son amie Myosotis ?  Non… Chez lui  près des rideaux de
lierre ? Non… Avec regret, il se dirigea là où se déroulaient tous les mariages : sous les branches de lys.
Elle n'y était pas non plus. Un immense soulagement l'envahit. Si elle n’était pas là, alors cela voulait
dire que son mariage n'était pas programmé ! Mais il ne l'avait toujours pas trouvée… « Cette fois c'est
raté », se dit-il avec tristesse. Presque instinctivement il se dirigea près des branches de lys, et c'est à sa
plus grande surprise qu'il trouva Pavot en pleurs au pied de la balançoire. Il courut la consoler. Dès
qu'elle le vit, ses sanglots se calmèrent. Une fois ses larmes séchées, elle lui cria :

« Où étais-tu ?! Je t'ai cherché toute la matinée ! Tu n'étais nulle part ! J'ai cru que tu étais avec 
Myosotis ou Camélia !?
— Non ! Moi aussi je te cherchais, j'ai regardé dans les moindres recoins et tu n'étais pas là… 
Moi j'ai cru que tu étais avec Pépin ou Bogue…
— Qu'est-ce que tu veux que je fasse avec ces brutes sans cervelle ?
— Je ne sais pas…
— De toutes façons je savais que tu viendrais ici…
— Ah bon ?
— Oui, tu y vas chaque midi pour faire de la balançoire !
— Je peux te demander quelque chose ?
— Oui, bien sûr…
— Pourquoi me cherchais-tu ?
— Je voulais qu'on passe la journée ensemble…
— Il n'est pas trop tard !
— Tu veux bien ?
— Pourquoi crois-tu que je t'ai cherchée toute la matinée ?
— Peu importe tant que je suis avec toi…
— Alors, pourquoi ne pas aller manger un pique-nique sous la glycine, elle est en fleurs ?…
— Super ! ».
Alors comme convenu, ils mangèrent un délicieux pique-nique, passèrent la journée à se parler

et à s'amuser, allèrent voir le fameux concert des « Mauvaises Herbes », et à la fin de la journée Lierre
n'avait toujours pas avoué ses sentiments à Pavot. Le soir venu, ils regardèrent les étoiles étendus dans
l'herbe main dans la main.  Ensuite,  Lierre raccompagna Pavot jusqu'à chez elle mais au dernier
moment, Pavot le rappela, ferma les yeux et attendit. Lierre lui déposa alors le plus doux et le plus
délicat des baisers sur la joue…

Et Lierre se dit que ce baiser valait mille fois plus que tous les mariages du monde ! •
Nelle R.
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Pavot et Lierre. (Image Tess R.)
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